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REMONSTRANCE 

AV    ROY 

Contre  les  Duels. 


IRE, 

Les  Prélats  &  autres 
Ecclefiaftiquesvoz  très- 
humbles  &  fidelles  ora- 
teurs &  fubie£ts ,  afTemblez  en  cette 
ville  par lauthorité de voRre Majefté, 
fe  viennent  plaindre  du  fcandale  pu- 
blic des  Duels  ,  qui  continuent  de 
fouiller  miferablement  l'honneur  dt 
voftre  Royaume  mous  ne  doubtons 
pas  que  ce  mal  ne  frappe  amèrement 
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le  cœur  des  autres  Ordres,  ou  pluftoil: 
que  la  France  habillée  de  dueil  ne  fou- 
Ipire  parla  bouche  de  tous  la  perte  de 
ics  plus  dignes  enfans:mais  les  plain- 
tes de  ce  mal-heur  font  principale- 
ment iuftes  &  raifonnables  en  noz 
léures,  puisque  nous  voyons  que  ce 
pendant  que  les  François  verfent  le 
îang  plus  pur  &  plus  généreux  en  leurs 
querelles  5  les  âmes  commifes  à  noz 
charges  defcédent  aux  Enfers.  Et  tou- 
tesfois ,  S 1 R  E  3  elles  n'ont  pas  efté  fi 
chèrement  rachetées  par  le  (mç^  de 
Flnnocent,  pour  après  les  perdre  fi  fu- 
neftementauec  celuy  des  coulpables 
relpandu  par  les  Duels. 

N  o  V  s  recognoiflbns  bien  que 
cette  fureur  qui  trauaiîle  voilre  Eftat, 
eft  infpirée  par  celuy  qui  eft  appelle  en 
TEfcriture  fiiin6te ,  meurtrier  dés  le  corn-- 
mencement^  qui  malicieufement  &  à 
deflein  faicl  briller  &  reluire  en  ces 


allions  barbares  Fimage  de  Thon- 
neur^  dont  la  NoblefTe  Françoife  eft 
naturellement  idolâtre,  pour  la  rele- 
uer  auec  crédit ,  comme  il  faidlfur 
les  Autels  polluz  de  meurtres  &  de 
fang  ,  &  receuoir  en  facrifice  leurs 
c^orps&  leurs  âmes  3  Car  nous  appre- 
nons de  rHiftoire, qu'il  a  tant  aimé  le 
fang  humain  ,  que  mefme  il  a  defîré 
qu'on  luy  ofFrift  autresfois  des  hom- 
mes en  vi6lime  :  Et  de  faicfl^le  Roy  Ari- 
Homenes  en  vn  iour  immola  trois 
cens  hommes  à  Thonncurde  lupiter, 
ôc  en  l'Ifle  de  Rhodes  anciennement 
tous  les  ans  on  facrifioit  vn  homme  à 
Saturne  :  Les  Grecs  commençoienc 
fouuent  leurs  guerres  par  les  Augures 
des  victimes  humaines  :  &  chez  les  La- 
tins les  Samni tes  beurent  vne  fois  de 
leur  fang  refpandu  par  vn  horrible  fa- 
crifice^pour  fe  Uer  d Vn  vœu  exécrable 
&  conjurer  contre  les  Romains  :  Cette 

A    iij 


cruauté  pafla  des  Infidelles  aux  luifs, 
dont  quelques- vns  immoloient  leurs 
enfans  &  leurs  filles  à  lldole  de  Mo- 
loch. 

Mais  Dieu  ayant  renuerfé  ces  Ido- 
les par  fa  venue,  &abolyvn  culte  fi  in- 
fâme par  fa  Croix^  le  voicy  renaiftre  en 
noz  iours  foubs  d'autres  prétextes  %c 
apparences.  Car,  S  i  R  E,  nous  ne  pou- 
uons  diffimuler  que  voftre  Royaume 
ne  foit  aujourd'huy  le  Temple  de  q^% 
a^bominations  j  L'Autel ,  deft  le  pré  ou 
la  place  du  combat;  ridole^c'eft:  rhon- 
neur^lefacrifice^c'eftleDuel^lesPre- 
ftres,font  ceux  qui  fe  battent  comme 
Gladiateurs ^THoftie,  c'efi:  leur  vie  & 
leurs  âmes  \  &  par  vne  rencontre  fu- 
rieufe  ils  font  eux-niefiiaes  lesPreftres, 
le  fàcrifice^  &  la  vi6lime  des  Enfers. 

O  R  plufieurs  chofes  font  maudites 
&  déplorables  en  czxxz  adion  dom- 
mageable à  la  France,  honteufe  à  la  na- 


turc 5  contraire  à  Dieu,  &qui  charge 
daneereufement  la  confciencedevo- 
lire  Majefté.  Premièrement  yoftre 
France,  Sire,  eft  merueilleurcment 
affoiblie  par  ce  delbordement:  Et  tout 
ainfî  qu'vne  grande  perte  de  fang 
efteint  la  vigueur  de  nos  corps, ternie 
le  vifàge,&  rend  les  fondions  de  la  na- 
ture plus  tardiues  &  languiflanres  ^  de 
mefme  les  duels  qui  tirent  tant  de  fang 
de  voftre  Noblefle ,  afFoiblifsêt  voftre 
Eftat,  efteignent  &  cfFacent  les  vrues 
couleurs  de fà  grâce  &  de  fa  beauté,  & 
cette  foibleffepeut  donner  de  grands 
auantages  a  les  ennemis. 

Car  de  dire  que  cette  action  eft 
quelque  exercice  de  valeur  qui  le  peut 
aguerrir  &  fortifier  en  luydreflantd es 
foldats  j  ou  que  la  réparation  dVne  in- 
iure  ne  fe  peut  faire  que  par  les  armes 
dVn  appel  fansfleftrirla  réputation  de 
loffencé,  c'eft  contredire  au  iagemenc 


de  Henry  le  GRANDvoftrepe^ 
re,  la  mémoire  duquel  fera  benifte  eu 
tous  les  fîecles  ^  à  qui  les  armes  &  le 
nombre  infiny  de  vi6toires  auoient  à 
la  veuëde  l'Europe  acquis^  fans  con- 
îredi6t,le  tiltre  de  vray  luge ,  &  fouue- 
rain  Arbitre  de  Thonneur,  quipar  Ces 
EdicSls  facrez  a  déclaré  que  telles  adtios 
eftoient  en  efFe6t  contraires  au  vray  8>c 
folide  h  onneur^  dont  il  deteft oit  T vfa- 
ge  comme  dVne  fureur  plus  que  bru- 
tale ;  ce  font  les  mots  de  l'Edid:. 

E  T  à  la  vérité  ^  S  i  r  E^  l'adion  n'efl: 
pas  glorieufe  ny  digne  d'honneur^ que 
la  violence  dVne  paffion  peut  tirer  des 
âmes  plus  timides  j  ou  toute  voftre 
France  eft  également  gcnereufe^puis 
que  nous  voyons  que  perfonnenere- 
fufe  le  combat  ^  ou  il  faut  confelTer 
que  ce  n'eft  pas  la  marque  infaillible 
d Vn  bon  courage  ,  puis  qu'elle  eft  fî 
commune  à  tous.Mais  comme  les  mé- 
taux 


taux  ont  des  marcaiGGtes  qui  leur  ref- 
femblent,ainfi  les  vertus  ont  des  vices 
qui  les  contrefont.  La  vertu  de  for- 
ce eft  proprement  vne  trempe  acérée 
d Vn  elprit  iudicieuX;,par  tout  égal  &; 
vniforme,qui  fe  donne  le  loiiîrde  re- 
cognoiftre  les  périls  fans  fe  troubler, 
&  les  mefprife  ou  furmonte  pour  quel- 
que deflein  digne  de  louange  ^  ce  qui 
n'appartiendra iamais  aux  bouillantes, 
aueuglées  ôc  incertaines  a6tions  des 
Duels^  que  nous  deuons  appeller  vn 
tranfport  de  fureur  contre  les  LoixDi- 
uines  &  humaines^  &  vn  cruel  outrage 
à  la  nature. 

Car,  Sire,  qui  peut confîderer 
les  accidens  effroyables, qui  accompa- 
gnent cette  manie  fans  la  dctefter  ?  ou 
qui  peut  oiiyr  parler  des  féconds  fans 
frémir  &  maudire  le  temps  auquel  il 
eft  né,  puis  quil  luy  faid;  voir  tant  de 
monftres  ?  Quelle  amitié  déformais 
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peut  eftre  feure  &  fainde  entre  voz 
fubiedts  que  la  vertu  vnit^  &  lie  d Vn  ci- 
ment honorable  3  fi  fans  y  p enfer  ils  fe 
treuuent  engagez  en  ce  mal-heur?  Si 
cftant  conuiezpar  les  chefs  de  la  que- 
relle IVn  d  vn  cofté,  lautre  de  lautre^  il 
faut  que  lamy  rauiffe  lavieàfonamy 
quinelaianiais  offencé?Dcquoy  peut 
feruir  à  quelquVnd*eftre  modefte  en 
(es  paroles  ,  tempéré  en  fes  adions, 
courtois  à  tous,  fidelle  à  fon  Prince^  & 
grandement  vertueux,  fi  fexentant  du 
fubiet  des  querelles  il  doit  auoir  part  à 
celles  d  autruy?  Icy  ie  me  voudrois  tai- 
re, S  i  r  E,  pour  oiiyr  la  voix  ôc  le  cry  de 
la  nature  mefmequi  fe  plaint,  que  les 
François  confondent  la  condition  des 
amis  auec  celle  des  ennemis,  &  brifent 
les  premiers  liens  fàcrez  de  lamitié & 
focieté  humaine,  que  les  nations  plus 
bajbares  honorent  de  quelque  refpedl 
religieux. 
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A I S  ce  n*eft  pas  la  nature;  feule 
qui  fe  plaint ,  le  Ciel  aufïî  tonne  fiir 
noz  telles,  &  nous  qui  fommes  efta- 
blis  {pecialement  pour  expliquer  {à  pa- 
rolle  annonçons  à  voftre  Majefté  fon 
courroux  à  caufe  de  ce  crime  qui  con- 
tinue deuant  voftre  face,  deuant  celle 
detousles  Ordres  de  voftre  Eflat,  à  la 
veuë  du  Ciel  &  de  la  terre. 

L  E  fang  qui  fe  treuua  dans  toutes 
les  cifternes  d'Egypte,  auquel  les  eaux 
du  Nil  auoiét  efté  changées,  ne  fut  pas 
feulement  la  première  des  dix  playes 
dontceRoyaume  fut  affligé,  mais  la 
menace  &  le  prefage  aifeuré  des  autres 
que  depuis  il  receut  ♦,  Et  nous  craign os 
que  ce  fang  refpandu  en  tous  les  en- 
droits de  la  France ,  qui  fouille  de 
meurtres'  &  de  fupplices  la  plus-part 
des  nobles  familles,  ne  foit  pas  feule- 
ment vne  playe  dangereufe  en  voftre 
Eftat,mais  auflî  vne  menace  redouta- 
^       ^  B   ij 


ble  des  verges  fanglantes  du  Ciel. 

Pythagore  traçoic  quelques  let- 
tres &  certains  cara6teres  fus  vn  mi- 
roir  auec  dufang  humain ,  &  cette  eC- 
criture  ,  &  ces  figures  paroiflbient  en 
mefme  temps  dans  le  corps  de  la  Lune; 
Combien  eft-il  plus  véritable  que  ce 
que  les  efpéeselcriuentçà  bas  auec  le 
iang  verfédans  le  duel^paroiftau  ciel 
qui  rougift  de  courroux,&  qui  venge- 
raians  doute  cette  barbarie,^  fî  voftre 
Majefté  àiïîftce  des  cofeils  de  la  Rcyne 
volire  Mère,  incoparable  enfagefle  & 
pieté^ne  preuiétce  mal-heur  par  quel- 
que folide  remède  digne  dVn  Roy 
tres-Chreftien  &  fils  aiihé  de  l'Eglife? 
G  A  R  il  defplait  grandement  à  Dieu 
devoir  deilruire  (es  ouurages  qui  luy 
ont  tant  coufté,  &  de  fe  voir  rauir  fcs 
âmes  pour  lefquelles  il  a  fait  tant  def- 
fais  de  fa  puiflance,  &  tant  de  miracles 
de fon  amour:  Et  luy  defplait  de  les' 


perdre  aueclefangdes  hommcs^d  au- 
tant plus  que  dans  le  fîen  refpandu  il 
a  confacré  premièrement  les  myfte- 
res  diuins  de  noftre  vie  &  de  noftre 
loire. 
O  N  dit  que  les  efpées  &  les  cou- 
fteaux-fe  gaftent  fi  vous  les  plongez 
dans  le  fang,  parce  qu'il  leur  ofte  na- 
turellement la  trempe  ôc  le  trenchanrj 
à  raifon  dequoy  fil  n'eft  point  hors  de 
propos, nous  dirons  àvoftreMajefté 
que  Dieu  voulant  oflcr  &  faire  perdre 
le  glaiue  défendu  Chérubin  qui  gar- 
doit  l'entrée  du  Paradis  terreilre  re- 
prefentant  refFe6t&  le  chaftimentdu 
pechéjVerfadefon  coftédu  fang&  de 
l'eau  en  abondance,  celle-cy  pour  en 
efteindre  le  feu  ,  &  le  fang  pour  luj 
ofter  la  trempe  &  le  trêchanr,  &  par  ce 
moyen  lailTer  aux  hommes  le  pafîage 
libre  pour  retourner  &  rentrer  en  fa 
grâce  :  mais  au  contraire  on  peut  dire 
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parmy  vos  fùbie£ts  que  le  fangyarfé 
parles  efpées  qui  les  fait  rougir  les  affile 
dauantage^  &c  les  efprits  faigriflent  & 
f eiFarouchcnt  fî  auanc  ^  que  les  pre- 
miers combats  feruentdarres  pour  les 
féconds^  en  leur  feruant  d'exemple. 

Qj^E  peut  donc  déformais  Pf  odui- 
revoftre  France  que  fang  3  fi  toufîours 
elle  eft  arroufée  de  fang  ?  Les  Fables 
nous  racontent  que  le  iàng  verfé  au 
pied  dVn  arbre  changea  la  couleur 
blanche  de  fes  fruidls  ^  qui  deuin- 
drentroug.es  &fan2lans.  La  France  eft 
comme  vn  bel  arbre  planté  à  la  fraif- 
cheur  des  eaux^  fon  ombre  eft  douce, 
Gl  verdure  agréable  ,  fes  frui6ts  déli- 
cieux :  Car  la  douceur  de  fon  air ,  la 
franchife  de  fes  mœurs^la  courtoifîe  de 
fon  naturel ,  la  beauté  &  labondance 
de  fes  couftaux,  &  de  fes  plaines  nous 
lefaiddireainfi:  mais  fi  le  fang  coule 
toufiours  vers  fes  racines ,  fes  fruicls 
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deuiendront  funeftes  ^  pleins  de  faîig 
&depoifony&  Dieu  maudiffant  iar- 
bre  le  frappera  de  fon  tonnerre. 

C  E  pendant  les  familles  font  efplo- 
rées  j  les  pères  regrettent  la  perte  de 
leurs  enfansjes  femmes  de  leurs marisj, 
la  Fran  ce  de  fes  Capitaines  &  de  fcs  fol- 
dats  d'eflite ,  voftre  Majefté  de  fa  No- 
bleffe&de  Tornementde  fa  Couron- 
ne, Dieu  de  fes  âmes  que  ce  monftrc 
luy  rauitdans  fon  fein. 

Sire,  toutes  ces  plaintes  faddref^ 
fent  non  feulement  aux  oreilles  mais  à 
la  confcience  de  voftre  Majefté,  que 
Dieu  a  eftablie  pour  commander: 
11  eft  libéral  &L  magnifique  difpenfà- 
teur  de  [qs  grâces ,  mais  il  eft  feue- 
re  pour  en  demander  compte,  vous 
cftes  afïîs  dans  le  trofhe  de  voftre  Pè- 
re, mais  luy  qui  donne  les  Royaumes 
vous  rend  refponfable  auec  ceux  qui 
vous  alïiftenrd:  confeillem:  du  faluc 
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de  voz  peuples* 

C  Eîi'eft  point  que  nous  doubtions 
des  faindles  intentions  de  voftre  Maje- 
ftc ,  ou  de  celles  de  la  Reyne  voftre 
Mere^qui  a  fî  dignement  manié  les  ref^ 
nés  de  cet  Eftat  durant  le  bas  âge  de 
voftreminorité  ^  &quiafai6tvoirpar 
faconduitte  admirable^que  la  bonne 
fortune  des  Royaumes  eft  fille  delà 
prudence  &  des  fages  confeils.  Mais 
nous  trahirions  noz  charges,  fî  au  mi- 
lieu de  tant  de  defordres  indignes  des 
hommes  ,  des  François  &  des  Chre- 
ftiens  nous  nous  taifîons.  Ils  n'ont  pas 
feulement  fauffé  les  barrières  de  la 
crainte,  mais  aulïidelahptej  Ils  triom- 
phent auec  efclat  &  parade  aux  enui- 
rons  &  dans  Tenceinte  de  Paris  ,  à  la 
veuë  mefîne  de  voftre  Louure,  foubs 
lapparence  d Vn  adueu  ,  &  femblent 
d  euenir  licites ,  par  ce  qu'ils  fe  rendent 
publics. 

Voyez 


Voyez  donc.  Sire,  combien 
de  maux  commencent  à  vous  rendre 
couIpable,quoy  que  voftre  âge  encor 
doiue  fauorifer voftre  innocence.  Les 
peuples  n'ont  pas  feulement  transféré 
leurs  droi£ts  communs  en  la  perfonne 
de  leurs  Roys ,  mais  aufli  leurs  fautes 
publiques ,  quâd  elles  font  dilïimulées 
ou  tolérées.  C'eftpourquoy  Dieu  qui 
vange  fouuent  l'iniquité  des  Princes 
furies  fubieétSjcliaftieaufli  quelques- 
fois  les  Princes  à  caule  des  crimes  de 
leurs  Royaumes. 

Le  Roy  des  Roys  n'a  point  de  nom 
plus  Augufte&  vénérable  fur  la  terre 
&  fur  les  Cieux  que  celuy  de  Sauueur , 
&  les  Payens  mefmes  fabftenans  des 
noms  redoutables  de  lupiter ,  lappel- 
loient  volontiers  Melichius  de  la  dou- 
ceur, Philiusde  Tamour,  Soterdu  (à- 
lut  de  tous.  Or  vous  elles  parmy  nous 
image  de  ce  grâd  Dieu  ^  qui  embrafle 
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de  fon  foin  toutes  {es  œuures  pour  les 
conferuer  :  fouuenez-vous  donc  que 
vous  eftes  né  pour  fauuer  les  peuples 
foufmis  à  Tobeyflance  de  voftre  Scep- 
tre,lors  mefme  qu'ils  fe  veulent  perdre; 
autrement  fî  vous  les  abandonnez ,  la 
France  teinte  en  fon  fane  deuiendra 
bien  toft  abominable  deuant  Dieu^, 
pour  eftre  vifitée  en  fa  fureur.  La  pluye 
de  iangautresfo is  a  efté  le  prefagedes 
çalamitez  horribles^  qui  font  arriuées 
aux  Royaumes  où  elle  eftoit  tombée^ 
Que  ne  deuons  nous  appréhender  es 
iours  de  voftre  regne^fî  vous  ne  faiites 
cefferles  Duels  abominables^ qui  pro- 
duifentvnfleuuedefang? 

Représentez-vous  lame  de 
Henry  le  G rànd^  voftre  Père, 
qui  de  la  hauteur  desCieux  contempl  e 
ces  defordres,  car  fi  rien  pouuoit  trou- 
bler le  repos  des  heureux,  (ans  doute 
cette  fureur  aîtereroit  fa  félicité;  Dieu 


iiousFauoic  donné  comme  vne  pierre 
de  lafpe  pour  eftancher  le  fang  ^  qui 
couloitdes  guerres  ciuiles,  &:  voyant 
que  les  Duels  le  tiroient  encor  en  plei- 
,  ne  paix  du  corps  de  cette  Monarchie 
pour  TafFoiblir  &  la  perdre ,  il  fit  des 
Ediits  rigoureux  pour  empefcher  ce 
mal^  &  les  confirma  par  la  cérémonie 
dVn  vœu  folemnel  ^  Quelles  dôiuent 
eltrefes  penfées  voyant  que  la  France 
qu'il  a  iauuée  &  couronnée  de  fes  vi- 
âoires^  denouucau  ferend  coulpable 
en  forcenant  contre  roy-mefiiie^&  de- 
uorant  fcs  propres  enfans? 

Il  nous  femble,  SiRE^  que  deux 
chofes  principalement  aurhorifenrce 
maljluTipumté  &radueii5  Et  de  faicl 
en  la  naiflànce  des  infeétcs  &  animaux 
imparfaits  ^  il  ne  £iut  pas  toufiours 
chercher  leurs  pères  en  terre  ^  fouuent 
ils  n'en  ont  point^  c'efl  affez  de  quel- 
que matière  corrompue  pouf  les  en- 
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geîidrcr;  le  Soleil  par  la  chaleur  de  fo 
rayons  leur  donne  après  la  vie:  D  e  rneC 
me  la  corruption  d\n  âge  malin  tel 
que  le  noftre,  quifemble  eilre  Fefgout 
des  ordures  de  tous  les  iiecles  qui  nous 
ont  deuancez/ournit  la  matière  dam- 
nable  des  Duek  Oferay-ie  dire  ^  que 
les  louanges  pour  médiocres  qu'elles 
foient^qui  viennent  du  Prince  ou  de  fa 
Cour  leur  donne  lame  ?  Voilà  cette 
chaleur  qui  les  fomentera  ui  les  multi- 
plie^qui  lesaccroift  ^  &  tant  qu'ils  fe- 
lont  flattez  de  quelque  eilime^ils  con- 
tinueront leur  rauage, 

Jslovs  voulonsbien  croire^  S IR  E, 
qu'ils  vous  derplaifentj  &  à  ceux  qui 
vous  approchent  &confeillent;  mais 
faites  donc  que  toute  la  France  fçache, 
que  non  (êulementce  crime  eft  con- 
damné dans  le  Louure  3  mais  auiïi  meC- 
priréj  deftachezpuiiTamment  j  &  deîi- 
urez  rhonneur  qui  demeure  captif  au 


centre  de  cette  brutale  palïîon  :  Il  eft  la 
recompenfe  de  la  vertu  ;,  pourquoy 
deuient-il  le  partage  de  la  barbarie? 

A  p  R  E  s^  armez  voitre  bras,  qui  eft  la 
luftice,  de  la  rigueur  des  ordonnances 
diuines  Se  humaines,  afin  que  ce  mon- 
lire  foit  combattu  du  Ciel  &  de  la  ter- 
re 5  fi  voz  fubieéts  violent  en  cecy  voz 
Edidls  5  ne  les  violez  pas  j  fils  oublient 
lesdeffcnces,  fouuenez-vous  des  pei- 
nes, car  en  ces  maladies  extrêmes  c'eit 
vne  extrême  cruauté  que  d'eftre  pi- 
toyable. Certes  les  Prélats  &  autres  Ec- 
clefîaftiques  preffez  de  leur  deuoir  ne 
fepeuuenttaire,quïls  ne  fajffenthaute- 
ment  efclatter  leurs  voix  &  leurs  plain- 
tes contre  ce  fcandale,  qui  perd  tant 
d  âmes,  &  attire  fur  noz  teiles  la  fureur 
de  Dieu,  &pourIadefchargede  leurs 
confciences,ils  défirent  qu  il  foit  efcrit 
en  la  mémoire  éternelle  de  la  France, 
qu'ayans  preueu  vne  forte  temp elle 

C  iij 


IL 

prochaine^  ils  en  ont  donné  le  fignal 
aux  peuples  ^  &  voyans  Dieu  grande- 
ment courroucé  ^  ils  Tont  faiâ:  fçauoir 
àvoftreMajefté. 

Regardez  donc.  Sire,  cette 
France  larmoyante,  qui  vous  tend  les 
bras,&vous  conjure  d  apporter  prom- 
ptement  quelque  antidote  au  poifon 
des  Duels, qui  reitouiFc&  la  fait  mou- 
rir 5  autant  de  fubie6ls  que  vous  fauue- 
rez  par  voz  remèdes ,  vous  mettrez  fur 
voftre  tefte  autant  de  couronnes  im- 
mortelles ,  vous  ferez  comme  vn  Arc 
en  ciel ,  pour  tefmoigner  à  voz  peu- 
ples ,  quele  déluge  du  îang  aura  ceflé, 
&ne  reuiendra  plus,  vous  rendrez  la 

f)aix  aux  familles, Tafleurance  a  la  paix, 
a  force  à  la  France ,  la  confolation  à 
TEglife,  lésâmes  à  Dieu,  qui  allongera 
&beniravoziours,faifant  fleurir  vo- 
ftre Règne  à  l'égal  de  voftre  zèle,  & 
de  voftre  Royale  pieté. 
Fin. 


Extrait:  du  Prmlege  du  Roy. 

A  R  grâce  Se  Priuilege  du  Roy^il  eft  per- 
mis à  Ro  lin  Th  lERRYjMarchand 
LibraÏLx  Ôc  Imprimeur, d'imprimer  ou 
faire  imprimer  ,  vendre  &  débiter,  vne 
Remonlîrance  au  Roy  contre  les  Duels  frononcée  an 
nom  dit  Clergé  durant  la  tenue  desEfiatsJe  1 6.  lanuier 
i6i^,FarMeflîreVi  erre  de  Fenolliet  Euef- 
que  de  Montpellier^  prédicateur  ordinaire  de  fa  Ma^ 
jefté.  Et  dcfenfes  lontfaides  à  tous  Marchands  Li- 
braires, Imprimeurs  Seau  très,  d'imprimer  ou  faire 
imprimer  ladideRemonflrance,  en  quelque  for- 
te &  manière  que  ce  foit,fînon  du  confènrement 
dudid  T  H  I E  RR  Y,  &  ce  durant  le  temps  deiix 
ans  entiers  finish  accomplis,  â  peinedeconfïfca- 
tiondctous les  exemplaires ,  &  de  iix  cens  liures 
d'amende.  Voulans  en  outre ,  que  mettans  à  la  ftn 
ou  au  commencement  de  ladiâe  Remonftrance, 
vn  extraidtfommairedesprefentes,  elles  foient  te- 
nues pour  ftfKiammentnotifiées  fans  autre  iignifi- 
cation,  à  ce  qu'aucun  n*en  prétende  cauied'igno- 
rancejComme  plus  amplement  eft  porté  par  les  let- 
tres Patentes.  Données  à  Paris  le  iS.  iour  de  lau- 
nier  1615. 

Par  le  Roy  en  fon  Confcil. 

P  ERRE  AV. 


